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................................nous nous privames meme pendant quelques jours de notre soupe
pour leur procurer quelque soulagement; pour comble de mallieur la plus grande partie 
de nos chirurgiens etaient du nombre des infirmes, nous en parlames a notre general 
pour nous en procurer quelqu’un. Touche de notre triste situation il nous donna sur le 
champ un ordre pour en prendre quatre sur deux vaisseaux de l’escadre, il donnoit ce 
m£me jour a diner a M. et Mde Bart qui passoient sur un de nos vaisseaux pour aller 
prendre possession de la place de general qu’il alloit occuper dans l’isle de St-Domingue, 
et sur le soir il salua Madame Bart en debordaqt de son vaisseau de onze coups de canon.
Le 16, nous eumes connoissance d’un vaisseau devant nous que l’on ne pouvoit bien dis- 
tinguer etant extremement embrurne, une de nos frigates, luy donnant cliasse 1’ayant 
reconnu pour vaisseau de guerre, en fit le signal, notre general en meme temps fit a toute 
son escadre celuy de chasse, nous le reconnumes en peu, pour tel qu’on l’avoit signale, 
par la fagon de maneuvrer nous ne doutames pas un seul moment qu’il ne fut monte par 
un homme du metier et nous ne nous trompaines pas, car Ton peut dire que le capitaine 
Roddam, qui montait le dit vaisseau nomme le Greenwich de 50 canons months, mais I
perces a 60, et 350 hommes d’&juipage se signala par ses belles maneuvres, et ne se ren- 
dit qu’4 8 heures du soir apres avoir essuye le feu de plusieurs de nos vaisseaux. M. Des- 
chistierna, oflicier suedois, embarque sur le Diademe, y fut dangereusement bless^ d’un 
boulet dans la cuisse dont heureusement la blessure n’a pas ete mortelle. Le mauvais 
prejuge des Anglais de penser que tous les vaisseaux qui paroissent a la mer, doivent etre 
de leur nation n’a pas peu contribue a sa perte, ce qu’il y a de particulier est que malgrd 
plusieurs exemples qui devoient detruire leurs mauvaises idees a ce sujet, ils persistent tou- 
jours dans la m6me fagon de penser. Le 17, nous passames la journ^e k l’amariner et a 
distribuer tous les prisonnier sur nos vaisseaux ; sur le soir nous continuames notre route; 
le 18 nous eumes connaissance d’un corsaire a la vue du cap, auquel le general fit signal 
a nos fregates de donner chasse, sur le soir nous les perdimes de vue; le lendemain 19, 
nous mouillames dans la rade du Cap, sur les cinq heures du soir ; le meme jour Mr et 
Mad. Barf debarquerent du vaissean le Diademe commande par Monsieur de Rossily 
qui les salua de 17 coups de canon et la batterie royale de 21. En mettant pied a terre 
le 21 du dit M. Bart, fut regu general de St-Domingue a la tete de toutes les troupes 
avec des honneurs trop recherches pour un homme vu que pour Dieu l’on en feroit pas 
davantage. Le 23 nous regumes des nouvelles de nos frigates que nous avions quitte le 
18. Chassant le corsaire, elles etoient de relache au porte paix qui est un port k cette 
cOte distance de 12 lieues du Cap. La Brume commande par M. de Prevalaye joignit 
le dit corsaire et luy livra combat qui fut tres-vif. Le capitaine Valentin qui le com- 
mandoit ne s’est acquit dans cette occasion que la reputation d un brave homme, ne 
s’etant rendu qu’a la derniere extr^mite, non seulement apres avoir dem&t^, mais 
ayant eu pres des deux tiers de son equipage tue et blesse. La nuit etoit tres-obscure 
et la mer si agitee que la fregate ne put prendre que cinquante prisonniers k son bord et 
y laissa un pilotin et 20 hommes pour leconduire, etant hors d’etat de les pouvoir suivre 
on luy donna ordre de relflcher au Porte-Paix d’ou ils .etaient a la vue oil il trouva k 
l’entree trois corsaires qui le reprirent. Le 24, la fregate la Saurage demata de son 
beaupre mat de misaine et de son grand perroquet, la Brume voyant ce facheux ac­
cident ne l’abandonna pas, c’est ce qui les obligea de relacher dans le dit port, l’une 
pour se regreer de son dematement et l’autre des avaries du combat.

Etant inform^ que nous avions pres de 400 prisonniers k la Jamaique, notre general 
expedia le 24 un parlementaire pour y aller proposer au gouvemeur un cartel en ayant 
plus de 700 k eux, la situation ou nous nous trouvions, nous faisoient desirer qu ils 
acceptassent nos propositions quoy’qu’elles pamissent f‘tre indiflVrente pour nous, sim- 
plement dans la vue de leur faire plaisir, ce qui nous fit attendre avec grande impatience 
son retour dont nous ne pii tries {‘tre satisfuit com me vous le verrez dans la suite. Pen­
dant notre sejour a St-Domingue, il y arriva plusieurs b&timents venant de France. Lc 
26 Mons. de >Serigny, enseigne de vaisseau, commandant la goelelte la Levrelle d^tachee 
pour apporter des paquets k notre general a essuye un combat k la vue de cette isle, 
contre un corsaire, ce qui 1’obligea a relacher au port Dauphin, d’ofi >1 vint le 27 au 
matin par terre remplir sa mission, la Letrelle etant rel&chee a 1 4 lieues de ce port, lo 
general detacha le 28 une fregate pour Taller Tescorter et le 29, ils entrerent dans cette


